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'OiseaulMouehe
"De fleur en fleur"

VOL. 1. PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 14 JANVIER 1893 No 2.

HILSTOIRE DU SAGUENAY

C ommlhîe nous l'avons déjà fait
colnaître, notre intention est de
Publier sur l'OIsEAU-MOUCHE l'his-
toire (le toutes les paroisses et mis-
siOns du diocèse de Chicoutimi.
Nous ne saurions mieux préluder à
cette œpuvre importante, qu'en re-
produisant d'abord des Notes sur
les mfissionnaires (lu Saguenay, qui
donneront une vue d'ensemble des
annales religieuses le notre région,
depuis sa découverte jusqu'à nos
jlurs. Ces Notes, encore inédites, se
trouvent dans les archives (lu Sé-
'nmmaire, où elles ont dû être dépo-
sées par Mgr D. Racine. Nous ne
< onnaissons pas l'auteur de ce ma-
Iulserit qui fut sans doute rédigé
il y a un bon nombre d'années, ses
fe i'les ayant été fort jaunies par le
tleps. L'écrivain a d avoir sous
les yeux, en faisant ce travail, le
troisième régistre tenu par les Jé-
Suites du Saguenay, et paraIt igno-
rer l'existence des deux pré-
cédent, (lui sont encore conservés
a Québec. On sait que ce régis-
tre,qui fut trouvé aux Islets-de-Jé-
rémie en 1836, par feu le Rév. M.Boucher, décédé à St-Ambroise il
y a quelques années, a depuis ce
temps été perdu de nouveau. Puis-
s-t-il, au moins, n'avoir pas été dé-truit, ou emporté en pays étranger
Par quelque voyageur peu scrupu-
eux qui aurait pi mettre la main

su1r ce trésor!

O.

NOTES

U LEs MISSIONNAIRES DU SAGUE-
NAY ET DES POSTES 1D ROI

Les régistres de Chicoutimi nereinontent pas au-delà de 1671. Le

être lrançois de Crépieul paraît
r . e Pmier qui ait tenu un

degistre régulier pour les missions
La ShCOutimi, de Tadoussac et du
11 etJan Avant l'époque de
1ue, ces missions furent visitées
nelEsivement par les PP. Alba-
Silvynnond Masse, Malherbe et

1671.-,Le Père de Crévieul a
écrit sur le régistre qu'il a passé 26
ans dans les missions (le Ste-Croix
de Tadoussac, de St- François-Xa-
vier de Chicoutimi et de St-Char-
les du Lac St-Jean. Il dit avoir
toujours hiverné à Tadoussac, ex-
cepté les six dernières années qu'il
hiverna à Chicoutimi. Le Père de
Crépieul quitta les missions du Sa-
guenay en 1697.

DE 1695 à 1759.-Plusieurs Pè-
res Jésuites se sont succédés dans
les missions du Saguenay et des
Postes du Roi, sur la côte nord du
St-Laurent jusqu'à Masguaro, sans
laisser de régistres régulièrement
tenus (lui soient venus jusqu'à nos
jours.

On a cependant un journal com-
mencé par le Père Silvy et plu-
sieurs manuscrits sans suite trouvés
en 1846 dans une armoire de la
sacristie de l'ancienne église de
Chicoutimi. Ces manuscrits men-
tionnent les Pères Chardon, André,
et surtout le Père Laure qui bâtit
l'église de Chicoutimi en 172 8,com-
posa un dictionnaire montagnais
et mourut aux Eboulenents vers
1736.

1759.-Au printemps de 1759, le
Père Godfroy Coquart, de la ville
de Melun, vint prendre les missions
du Saguenay et des Postes du Roi,
et fixa sa résidence ordinaire à Chi-
coutimi. Il.commença son régistre le
4 juin de la même ainée. En tête de
ce régistre,le bon Père se recomman-
(le aux prières de ses successeurs
"Daignent tous ceux qui écriront
dessus se ressouvenir dans leurs
u'nts .acrißces et prières de celui
qui le comitmeuee." Le père Coquart
visitait chaque année Tadoussac,
Portneuf, les Islets-de-Jérémie et
les Sept-Isles. Ce bon Père a signé
son dernier acte de baptême le
huit juin 1765. Il avait fait ce bap-
tême à Tadoussac d'où il revint
mourir à Chicoutimi le quatre
juillet suivant, comme l'indique
l'extrait qu'on va lire :

" A'nn 1765 die julii qtarta
obiit a1pud Shekutimum R. P. God-
fridun Coquart, montanensm

(Signé) J.-B. de la Brosse, Miss.
e Soc.J.

Le Père Coquart fut enterré dans
le cimetière commun de Chicouti-
mi, parce que l'église était bâtie
sur un roc vif. Les hommes du
Poste lui donnèrent la sépulture,
sans avoir l'assistance d'un prêtre.
François Verreau, jeune homme du
Poste, étant le seul qui sût un peu
lire, avait assisté le Père à sa mort,
en lui lisant les prières des agoni-
sants, dans lesquelles il était obli-
gé d'épeler plusieurs mots. Le niê-
me François Verreau assista vingt-
huit ans après, en 1793, à l'exhu-
iiiation du corps du père Coquart,
qui fut faite par M. Jean-Juste
Roy, alors directeur du Séminaire
de Québec, et chargé, pendant les
vacances, de la visite des Postes du
Roi, c'est-à-dire des missions des
Montagnais, dans le Saguenay et
sur la côte nord jusqu'à Mingan. Le
père J.-B. de la Brosse, qui succéda
au père Coquart dans les missions
montagnaises, érigea dans le cime-
tière,sur la fosse, une pierre tumu-
laire avec l'inscription suivante

"Tremendume. Dei judiciun, hc,in
silentio mortis, expectat R. P.

Godfridus Coquart e Soc. Je-
su, presbyter, mnontanens:

sylvicol : missioni: :obiit
Shekutinum IV Julii

1765."
J.-B. de la Brosse, jésuite

(A continuer)
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BON A(TUEIL -

Nous n'avions pas osé penser ni
dire, comme c'est l'usage, fue no-
tre journal allait coibler une la-
cune : on peut si bien exister sanis
remplir un rô(e de cette sorte '!Ce
n'est pourtant pas salis quielqte ap-
préhension, que nous nous somilles
lancés sur la mer du mîoide, ou,.s
l'on aime ieux, lans le vaste do-
mante des airs. Quel accueil allait-
on faire au petit OISEA'-MoUIIE2
(omment jugerait-on son allure
Trouiverait-il bras et coeurs tout
grands ouverts, ou bien ni'aurait-
on pour lui qu'indifférence' et
froideur

Nous sonunes a présent pleine-
ment rassurés : la réception qu'on
nous a faite a dépassé le beau-1
coup nos espérances. il imable,
charî'nw ni, dél Uic r :voilà des 1
mot.s que nous avons lts ou enten-
dus bien des fois depuis quinze
jours, et mêmente (le la part de per-
sonnages foit huppés. Noussa-
vous bien qu'il ie faut pas pren-1
dre au pied de la lettre ces appré-
ciations élogieuse et qu'il est ri..
sonnable dle imlettre ici beaucoup
sur le comlîpte (le la bienveillance
de nos amis. Mais enfin, n'est-ce

pas ? ces proce"'ls ie sont toujours
pas pour nous blesser, et nons pou-
vous bien nous réjouir le voir tout
lintérêt qu'on 1101nous tmoigne.

Il nous serait bien agréable (le
arequelques citatoms (des char-

mantes lettres qu'on nous a écrites,
à l'occasion lde notre premier nu-
mé ro. Mlerusmnlespace
restreint dont nous pouvonis dispo-
s r ne unous permet pas, du mîîoins
aujourd'hui, d'accorder cette jouis-
saneea àC ns lecteurs.

On a trouvé, en certains quar-
tiers, quelque ressemblance entre
l'O)ISEUMoE' E et l'A PU-LE pu-
bliée précédenniieit par les élèves
du Petit Sinaire de Québec.
S ious vovions l nr1111 p h,
noeus Polioîs d:'e p (Neem])'

que la P-e et la Mi(r-o,','c out
aussi biei les points de resseln-
blance entre elles, comme c'est aus-
si ie cas pour la plupart des revues
et des journaux. Mais non, no1s
aurions tort dle prendre , cette ap-
l)î'(C'tiiJlîpour ui bûilue Ïniouis un
s)oilles plutôt extrimement flat-
tes, sans pouvoir pourtant n1ous

permettre d'avoir jamais I ambi-
tion de ressembler tompletemient( à
cette cihère ABEILLE, dont le sOuve-
lin ne s'efiacera pas de sitût.

En tout cas, nos lecteurs peu-
vent être assurés que nous n'épar-
gnerons rien pour nous montrer
dignes des encouragements qu'ils
ne nous ont pas niénagés

RNIîs.

A MONSIEUR G.... . . .FAMEUX
A EMRIOD

F"A ]1LL

LE CHAE81 UR ET L-i LIEVRE

Un jir M t )L pus, assis à sa ,mlore.
Contmpnt. smmiant, ànuvers e bli sn,

Ceraiin Chasseur à la fgue anomre,
T, ndant s s mes de eavane façon.

Le Cliassetur disposait en laie eu grande

•[ciire

Maint rameau de sp, n
LaissaUtnU îctLeuntiitrttm q e, da ns lA

[nuit ''bsc 
Lepus t romupé pùt croire un sr chemin.

Mais d'n1 col lt sa mai pern fi le
Ornait le trou fatai;

L'y cachait de son mieux pour que I èvre
[eandiie

N'y 'totupçonnitt le moindre mal.
"Voyez, se dit LIepumîs, en son simple ian-

Cominîn ' lt bonues sont m iiinis f
''Ceux qu'en dit l s meilleurs viennent

[juîrqtÈa'i ut h lge
"Exercer centre nons leurs aitres pin-,

[chants
"Ajuste bien ton la:s, mon t' uit aitab:e

" létre-

"Et tu

'Tu 'esp as tssi mi
'Que ti veux le ptrattre,

no prend r.-s i ;lit dî' i évie [ 1i "

Sur ce, notre L -puis se blottit dans la

Ath ndant prudenment que le Chas-Iur

[Lartit ;
Puis (le sa pa:te il fit s;auter le pièg.

Dans ce collet, j:tnits in lièvi e ne s' cplit.

MO 1 ' LE

Qiique suit I esprit gn'on ait

Chacuint trouve un lion jour son1 lièvr' qui

[ 1' iib.'t.

Lilvi 's.

At C PAYS D)ES LAURENTIDES~

C'était par une belle ntinée du
mois daoût. Tout chantait dans
la nature, tout invitait le coeur à
la joie. Je dirigeai mes pas vers
la prairie. Mille fleurs gyiet
sou frais tapis le verdure et rem-
plissaient la campagune le leur
doux arûme, tandis que dans les
ars se jouaient les oiseaux et les
Oreilles étaient chtarmées le leurs
dou x concerts.

Tout a coup, comme immobile
sur la tige d'une fleur des champs,
j 'aperçois un oiseau-mîouche. Ses
ailes brillaient au soleil, et le mou-
venent en était si rapide qu'elles
semblaient comme trembler légè-
renient sous l'influence d'un doux
zephir.

Bel oiseau-mouche, lui dis-je,
que fais-tu en ces lieux ?

-Oh ' que je suis heureux de
me retr'ou ver au milieu des fleurs
Je metas. égaré le lonr<rlu grand
fieuve-coune ses bords sont es-
earpes et que la iiature y est sau-
vage . Mes ailes fatiguaient à lut-
ter contre les vits (lui mu'enîtraî-
iaient, je sPis chose si légere ' lors-
que tout a coup s'ouvre à mes re-
gards une large baie et un air plus
teilpéré arrive ju.squ'à moi. Sur
la plage, je vis maints touristes
respirant le frais salin, mais j'ai-

.r la solitude et j'ai pénétré jus-
qu'ici, lans- cette praivie isolee.
Quelle est done cette contrée char-
mante Il fait bon il'y vivre.

-Ton admiration est bien légi-
time, repris-je, et que d'autres la
}mrtagent ' C'est ici j'Eden des
Laurenitides, le beau pays de la
M albae.

Puis il alla se poser sur une au-
tre fleur, s'éloigna peu à peu, et
disparut à les regards.

Après quatre mois, n'est-ce pas
lui que je revois aujourd'hui ? Il
vient à moi et je le reconnais.

Mais, gentil oiseau-mouche, d'où
viens-tu, cette fois, lui dis-je ?



L'OISEAU--MOUciE

-Ahl!jeveux nie fixer auin :-
ie u de vous, dans ce Séminaire de

Ch:ioutimîi. J'ai entendu mon
non], et j'acCours. Vous avez be-
SOIm, d'un me'ssager tidèle aupres
les anîciens élèves de la maison, de

tons vos ais, et ils sont nombrieux
3e le .sais :Ije veux être ecet e1 /'e
l ï .k Souvent, danis le trans-
port de désirs>, bii I' gitimes, vo'ils
Vous êtes ecrié : ah sijMas 1e-

tit iseu !Eh ien! 'm-s ai.es
sont à votre dispositiU elles sont
taibles et légères, il est vrI*ai, Iais
la bonneL volonté est grande.

-Cher oseau-mouce, pars
donc et aie confiance. Partout tu
seras le bienvenu, et tu apporteras
la .101e. Quelqueios peut-être tu
te sentiras engourdi par les 'bru-
ies (le l'automne et tu gr'elott'ras

5ous les frimas le hiver, iais on
te recevra dains un fever bieil
clhaud, et, au souile d(e l'aunitIé, tu
reprendras vie et claleur. Qu'ils
sont nombreux les heureux quoe tuj
vas faire ! Celui qu'agite les ora-
ges de la vie, grâce à toi, goûtera
quelques moments de doux repos.
Cet autre que sa vocation separe
du monde, des liens plus .intimes
iunnisent à Son Ahna Mater :c'est le
foyer avec tous ses charmes où l'on
anin11e à revenir, à s'entretenir des
.joies (lu passé,·à se faire part des
projets d'avenir. Pour tous, enfin,
tu seras l'interprète des Anes, le
lien des cœeurs.

L'Oiseau-Mouche est un peu
comme le Protée de la fable. Le
dieu de la mythologie changeait
de formes ;lui, prendra des noms
di:fférents suivant les messages
dont il sera chargé et ceux qui les
lui colfieront. Pour moi, il m'imîi-
posa lui-iêîme celui 'qu'il voulait
recevoir de moi, le o, de cette
chaîne de iuontagnes qui s'entr'ou-
vre avec grâce et majesté pour for-
mer le p'ays aux nombreuses colli-
nies, aux lacs limpides, aux rives
en~chaîntereusses.

LE NEZ DU REDACIEUR EN
CHEF

A part l'électio, de Chamnbly et
celle de l'Islet, une autre <uestion
aussi a passionné l'opiion publi-
que,, pendant les vacances du Jourde l'au: la rumeur a dit partout
qlue le directeur <le l'OîsEAU-Mou-
CaE ,'était gelé IIliez !ICertes, ilinporte au succès le notre jour-
nal que la réputation de ce nez soit

sans tache, et nous Croyons devoir
rCtablir les faits. cal' ONis ne
pouirrait Pas imipunémiient pas7ser

pour manquer de nez.

Si l'on restait toujours le nez
d ans les livres, il nî'v aurait pas de
dangea. Mis' oila on a des va-
canees au Jou 1de lIan, on1 LE rti-
r'e des bouquins. puis l'on s'én uva
l nez au vent et aloi's, s'il fait
rd1, I gele. C'est ce qu'(RNIs a

u" < eon f*aisnt le t1rajet de
Chicoutimi à Québec.

Mais qu'on se rassure : la congé-
latioli n'a heureusement agi qu à
loxtéieur ;les chirurgens ni'ont
pas inenm e songe a ptproposra lam-
pitation de l'orane olfactif. Pour-
tant, une plaie s eest fate, en for-
Ie de /ur iS sur ce qu'on pour-
rait appeler le d(os du dit-iez.
Comme, en l'espèce, il ne pouvait
être qu tion( de bandage et.que la
b >lessure restait bieri visble. l'as-
puet d'Oi- a fort intrigué les
quéeb,-ecquois.-Les unis com ire -
ni~ent aussit t ce dont il s'agis it,
et iistiictivement prenaint les
mlloyeus-c'était très dr(le (le
savoir si, vu la rigueur (le la tei-
pér'atture,- il nue leur en était pas ar-
rivé autant. Et ensuite : "Quel
"climat, disait-oni, vous avez au
"Saguenav !-Oui ! parlez-eri lu

climnat du Saguenay ! A Québec,
"vous le savez bien, un nez qui gè-
"le tombe en morceaux ;,tandis
"qu'au Sa.guenay, ou nous avons le
"climat (le Montréal.......' A ce
mot, on froiçait les soureils, et le
pauvre ORNIs se hâtait de dire :
"Savez-vous ? L'OIsEAU-MOUCIIE
"va C(mllmlllenlcer tout prochaine-
"menît utie vigoureuse campagne
'cen faveur <lu pont de Québec..... .''
A l'instant la récomîpenîse arrivait
sous formîîe d'un verre du plus
doux vin le France, que d'ailleurs
Oax1s refusait fièrement (p'ar priii-
cILe, à cause de l'afiaire du Pari-a-
iia).

D'autres, eni apercevant le triste
snectacle, s'écriaiet :'Counent !

a-t-il de la petite vérole à l'ho-
"i'îzon ? Mîais, au fait, quelle idée a
"la savante Faculté de Chicoutimi,
"d'opérer la vaccination sur le nez
'les gens " Ceux-là, ne méritant

Pas de réponse, n'en eurent point.

Mais c'est trop parler du nez, et
il ne faut,à ce sujet, mettre per-
sonnmîe sur les dents. Il est établi

'-pièces justificatives en mains ou
lu moins sous les yeux--qu'ORNIs

coitinue à avoir du nez ni plus ni
mloiîns qu'à l'ordinaire.

O.

NOUS NOUS EN SOUVMIEN-
DRONS LONGTEMPS

Vendredi, 30 décemblil re, la cloche
du Séminaire, oubliant une liabI-
tuelle gravité, pro lanmit le congé.
Ientôt. plusieurs con frères s'éloi-

gnaient <le nous, afin d'aller passer,
daniis leur faiPle, les belles vacan-
ces dlu Jour de l'an. Ce départ
MIus attristait ;-car la distance qui
nOUs sépare de ios parents nous
condamnait à demeurer au Sémi-
nire pendant le congé. Vous coin-

i nrez, inteig ints lect ms, e(jI
cela ie nous souriait pas d'aloI..

L'ennui, si peu avare de sus visi-
tes, prineipalmîIe f chez les écoliers,
Iniamnquait pas <i exercer sesr'ava-o"'t dis d

gès les preiers jours de ios
vacancees, t cha m se demandait
ce qu'il allait dlenir'. Mais le diu-
le ble c ne devait pa durer'. Nou
avons au Séminauire des seconds pa-
re-nts<, des pères voués qui, mîet-
tant leurs o(eipatio(s de côté,
firent l'impossible pour nous pro-
c(ur'eir dls aimiuseients et nous dis-
traire. Sa Grandeur Monseig'neur
Labrecque a montré, dans cette cir-
constance, coiibiuii lui aussi, il s'in-
tér'ess a nous, huml 'portion <le
son troupeau.

Le.premuier de 'an au soir, sur
une invitation (le Sa Grandeur,
nous nous reudions à l'Evêchié, et à
six heures et demie, nous étions
conviés à un délicieux souper assai-
sonné de grave et <le léger. En ef-
fet, à la gravité <lu poulet, du din-
don et du boeuf rôti, se mêlaient la
légèreté le la tarte allenande, la
douceur des coquettes dragées et la
tendre couleur de la sautillante ge-
lée. Quand on est écolier, on n'ai-
me pas à tomber sous la dent de
personne, mais on croque volon-
tiers les bonbons à belles dents, et
le goût de chacun se prête plus fa-
cilemnent aux mets délicats qu'aux
lois (le l'étude.

Après ce copieux souper et quel-
ques iolim'nts de r'écréatioi passés
à l'vêché, nous nous somunes ren-
dus chez M. labbé Robe.rge. Ce

prêtre dévoué, quoique encore sous
les atteintes (le la maladie, a paru
oublier les soins <le sa santé pour
nous récréer.

M. l'abbé Roberge possède uin le
ces mystérieux instruments appe-
lés pl<oyfor</phes, dans lesquela se
conservent les sons,et qui ont le don
le les représenter avec une mer-
veilleuse exactitude. Nous enten-
dions ce prodigieux instrument
pour la première fois.



L'OI SEA U-M~OUCHE

rice à cet instrument, nous
avons été réjouis par la musique,
le chant et la déclamation. En
fait de diction, le phonographe
nous a reproduit un monologue de
M. Rivar avec tant de Derfection
et de justesse, que nous croyions
entendre cet artiste lui-même nous
débitant un de ses plus jolis mor-
ceaux.

A cette déclamation ont succédé
de magnifiques solos de cornet, de
saxophone, de mandoline et diffé-
rentes chansonnettes canadiennes.
Ces dernières n'étaient pas toutes
série uses, il s'en faut bien.

Après une si intéressante soirée,
nous retournions au Séminaire
joyeux et content. Quelques jours
après, nos confrères, revenant de
leur famille, et nous voyant pleins
de joie, enviaient vraiment nos
amusements de vacances. Mais,
en fin de compte, ce même senti-
ment n'aurait-il pas dû être plutôt
notre partage ?

GEORGE CIMON.

A VOL D'OISEAU

L'OISEAU-MOUCHE est tout fier
d'avoir en les honneurs de la repro-
ductio i. Ce n'est pas qu'il se flatte
de mériter tant de gloire ; aussi
n'en remercie-t-il que plus cordiale-
ment ses grands confrères pour l'in-
térêt qu'ils -veulent bien lui porter.
11 tient à exprimer sa reconnaissan-
ve spécialement au Progrès du. Sa-
ypuenay, qui, dans son numéro du
29 décenmre dernier, après des élo
ges flatteurs pour le petit journal,
reproduisait iin extenso l'article iuti-
t ulél • Une trouïtaille.

[Le 3 janvier courant, le Cour-
rier du Canada avait la condes-
cendance de reproduire à son tour
le même article en première page.
Certes, c'est faire à un jeune et pe-
tit confrère, comm e l'OIsEAU-MoU-
CHE, beaucoup d'honneur ; car on
n'avait pas oublié, chez ces confrè-
res gentilshommes, le nom du jour-
nal chez lequel on empruntait cet
article. Cet exemple est à suivre.

Notre petit journal sera toujours
honoré de, voir ses articles repro-
duits par les autres journaux ; mais
il ose espérer qu'on voudra bien lui
en donner crédit.

Autant l'OIsEAU-MOUCHE compte
sur ces bons oiseaux amis qui lui
marquent leur intérêt et leuri sympa-
thie, autant il redoute ces grands
éperviers qui, d'un seul coup de
r viennent lui ravir le fruit de

son tavail sans le dire à personne.
Livus.

AUX ARMES I AUX ARMES

Au moment de mettre sous pres-
se, nous apprenons que le gouver-
nenut fédéral vient de donner l'au-
torisation de former parmi nous une
compagnie de milice. Nous croyons
pourtant qu'il y aura encore cer-
tainles forimalités à remplir avant,
que l'on puisse procéder à li levée
des troupes. D'ailleurs, il est peut-
être à désirer que la chose retarde
jusqu'au printemps : il n'y aura en
effet pari nous que des preux dé-
terminés à faire 'mordre la poussiè-
re aux ennemis ; or, la poussière,
c'est si rare durant l'hiver......

L'OIsEAU-MoUCHE, qui est un
oiseau belliqueux, chacun sait cela,
un oiseau enfin dont l'humeur n'est
pas de se laisser manger la laine sur
le (os, ne se possède pas de joie à
la pensée <les opérations militaires
qui se préparent.

O.

MERCI !

Nous offrons nos sincères remer-
ciements au Progrès du Saguenay,
à l'Evénement, ai Canadien. à la
Semaine Religieuse de Québec et à
la Vérité, qui ont bien voulu signa-
ler la publication du premier numé-
ro de l'OIsEAu-MoUcHE.

Notus remercions aussi l'Eten-
dard, le P>rogrs dn Saguenay,
l'Opin ion Publique, la Semaine
Religieuse de Québec, l'Enseigne-
ment Pimnaii e, le Pionnier de
Sherbrooke, les Annales du Très
Saint Rosaire, le fessagqer Cana-
dien dit SacIré-Coeur de 'Jésus, l'E-
crin Lttéraie et le Journawl d'ly-
giène Populaire, qui nous foit la
faveur d'échanger avec notre jour-
nal.

PAR!DON, S. V. 1.

Ilv a eu, hélas 1 quelques er-
reurs dans l'expédition (le notre
prospectus ; des numéros ont fait
fausse route, et quelques-uns de nos
amis ont cru que nous les avions ou-
bliés. Aussi, nous nous sommes
frappé la poitrine, et nous avons
versé toutes les larmes dont nous
pouvions disposer, comme si nous
étions bien coupa ibles. Cela ne nous
a pas empêchés de corriger les im-
perfections dès que nous les avons
connues.

Ah ! Quelle douleur de pens,
que, malgré notre extrême attent i u,

plusieurs de nos abonnés seront en-
core victimes de calamités de c3tte
sorte ' Nous tes prions d'avance de
nous signaler les erreurs dont ils
pourraient avoir 4: se plaindre, et
aussi de faire provision d'indulgen-
ce à notre endroit : nous sommes
si neufs dans l'administration d'un
journal 1 d'un journal comme l'Oi-
SEA U-MOUCH E I

0.

Nos confrères du Cours spécial
de déclamation nous prient d'of-
frir à leur professeir, M. A. Rivard,
l'expression de leurs plus sincères
sympathies. La perte d'une mère
chérie fait au ceur l'une de ces
blessures qui ne se cicatrisent ja-
mais entièrement.

FEU MGR D. RACINE

On nous prie d'annoncer que le
service annuel célébré pour le repos
de l'âme de feu Monseigneur 1). Ra-
cine, aura lieu à la Cathédrale de
Chicoutirni, le 26 janvier, à 9 hrs
A. M.

.#&a b l.&
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C', MPAGNIE D'A -URANCE CONTRE iL

'EU A.T SU I LA VIE

ACTIF: Plus de $49,000,000
R EvENU ANN. : Plus (le $9,000,000
REV. QUOTIDIEN en 1889 : $25,270

Rue Racine.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi.

COMPAGNIE D'ASSURANCE D'AN-:
GLETERRE

CAPITAL : $10,000,000
VERSEMENTS: $42,000,O0

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérabre de toutes les ~ Cies d'As.su-
rance contre le feu.

Jos.-ED. SAVARD,
Agent à Chicoutimi, Rue Racine.

C.-B. LA NCTOT
9 RUE BUADE, QUÉBEC, ET RUE

NOTRE-DAME, MONTRIÉAL
Ornements et bronzes d'église,

chasubleries, passementeries et or-
fèveries, chemins de croix, statues,
bannières, etc., etc.

Toute commande adressée àJ.-M.
AUBRY, 9, RUE BUADE, QUE-
BEC, sera promptement exécutée.


